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Résumé : 
 
Une bonne représentation des nuages est essentielle à la qualité des modèles de prévision 
numérique du temps comme AROME (∆x=2,5km) et Méso-NH. A des résolutions de méso-échelle, 
les nuages de couche limite (cumulus peu profonds et stratocumulus) sont encore associés à des 
processus de transport et de formation sous-maille dont il faut améliorer la représentation. La 
paramétrisation des processus de condensation/évaporation consiste en un ajustement à saturation 
visant à rétablir l'équilibre thermodynamique entre les phases de l'eau. Les nuages résolus à l'échelle 
de la maille sont communément traités par un schéma « tout ou rien » dans lequel chaque maille de 
modèle est considérée comme totalement claire ou nuageuse. Les schémas de nuages sous-maille 
adoptent couramment une description statistique de la variabilité sous-maille horizontale des 
variables d'humidité et de température. Une analyse statistique détaillée de données de fine échelle, 
obtenues à partir de simulations LES pour des cas de nuages chauds non-précipitants de couche 
limite, a été réalisée. Elle montre qu'à méso-échelle, l'utilisation d'une distribution statistique double 
gaussienne, associée à une variable traduisant l'écart local à la saturation dans la maille, fournit une 
bonne estimation des champs nuageux et des hauteurs de base et de sommet des nuages. En cas 
de cumulus épars, une méthode d'échantillonnage de données de fine échelle (LES) a montré que le 
mode principal sec, associé à l'environnement, peut être relié à un schéma de turbulence. Un 
schéma en flux de masse convectif peut être utilisé pour caractériser le second mode, associé aux 
thermiques peu profonds. 
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